
REFLEXIONS SUR LA NATURE ET
L'ORIGINE DU DIEU HERMES

Dans le Pantheon grec il n'y a que deux divinites, dont
jusqu'ici le nom a generalement servi de point de depart al'ex­
plication de la figure divine elle-m~me: il s'agit de Zeus et
d'Hermes. Le cas de Zeus est clair et ne souffre aucun doute: la
grammaire historique et comparee du grec et des autres langues
indo-europeennes prouve d'une fa~on indiscutable que le nom
Z€uC a signifie a l'origine "ciel lumineux" (cf. en grec m~me

Z€uC, .gen. Aloc en face de poet. €YOLOC "qui vient, qui se fait
au milieu du jour", en latin ]Ilpiter et Diespiter en face de dies
"jour (lumineux)", en sanskrit Dyiu~ pita en face de d(i)ya.u~
"eiel, jour").

Il n'en est pas de m~me d'Hermes. Certes, de nos jours les
specialistes de la religion greeque rapprochent quasi-unanime­
ment 'Epl.l:9'jC de EPI1e:t, et la plupart de ees chercheurs entendent
'Epp:Y); comme le dieu du pilier ou le dieu du tas de pierres.
On a, evidemment, songe e. a. aux Hermes plaees devant les
maisons atheniennes et qui ne presentaient qu'une forme ademi
humaine. Seulement cette interpretation connah des difficultes,
et ce sont precisement des linguistes qui les aient formulees.
Chez Schwyzer, Griech. Gramm. I (1939) 562, note'l, on trouve
la remarque suivante: "Die Beziehung von 'E. auf EPI1CG n.
. . . ist sprachlich nicht glatt (als Ausgangspunkt kommen dabei
nur *ePl1v- n. oder' :~ePI1[v]~ f. in Frage, nicht der Nom. Akk.
Ep(.1e:t n.)". L'objeetion de Frisk, Griech. etym. Wb., Lief. 6
(1957) 564, n'est pas moins fondee et enleve, me semble-t-il,
toute certitude au rapport admis jusqu'ici entre 'Epl1i'Jl; et ItP(.1e:t:
"Zu beachten ist ... daß ItP(.1e:t •.• wohl nie den P fe i 1e r be­
zeichnet und auch im Sinn von ,Steinh auf en' selten und sekun­
där ist". En effet ItP(.1e:t ale sens fondamental d'"objet qui sert
d'appui" > "appui, etai, particul. pour supporter les navires
remises sur la plage; point d'appui, fondement, ete." (cf. aussi
Frisk, o. e. 561 s.). Et, pour etablir d'une fa~on complhe la
eomparaison entre le nom de ZEll\; et eelui de 'Ep(.1i');, il faut y
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ajouter que ~pp.a est isote en grec et que jusqu'ici aucune inter­
pnhation etymologique satisfaisante n'a ete avancee pour ce
terme (cf. e. a. Frisk, o. c. 562 s.).

Si au point de vue linguistique la derivation 'EPIli}l; ( EPlla
s'avere donc impossible, les difficultes ne sont pas moins graves
- on peut dire qu'elles sont insurmontables -, si l'on ne tient
compte que de l'idee religieuse elle-meme. Il s'agit, en effet,
d'expliquer, dircctement ou indirectement, tous les aspects que
presente Hermes apartir du soi-disant pilier ou tas de pierres,
de les coordonner ala lumiere de cette donnee presumee initiale.
Ces aspects, bien connus, sont au nombre de quatre: Hermes
est une divinite au caraetere phallique; Hermes est le guide des
voyageurs, le dieu proteeteur des routes; Hermes est le con­
dueteur des ames des morts au royaume d'Hades; Hermes est
aussi une divinite des bergers. Je eite ici l'avis de quelques emi­
nents specialistes de la religion greeque sur l'evolution ou b
cohesion desdits aspeets.

Kern, dans Band I (1926) de son ouvrage Die Religion der
Griechen 55, 107, 132 et 204 s., ne mentionne au fond que les
trois premiers aspeets (p. ~66 se trouve simplement cite Hermes
Xpto<popoc;), mais dans Band II (1935) 20 il y a un petit expose
sur Hermes divinite des bergers. On ne peut pas dire que ce
savant ait reussi adeeouvrir un lien assez logique entre Hermes
le phallique, Hermes proteeteur des routes, Hermes psycho­
pompe et Hermes dieu des bergers. J'ai l'impression qu'il ne
s'est m~me pas efforce de trouver ce lien. En tout cas, tandis
que dans Band I 205 Kern explique Hermes psychopompc
comme se rapportant au caractere chthonien du dieu du tas de
pierres ("Seiner Natur nach hängt der Gott vom Steinhaufen
eng mit der Erde zusammen... sein Amt als Psychopompos
hängt mit seinem alten chthonischen Wesen eng zusammen"),
dans Band I 204 il propose une explieation d'Hermes divinite
des routes: l'epithete 'ApyEt<pOVt1j;; signifierait "celui qui tue
Argos", et "durch die Tötung des Ungeheuers Argos wird der
Weg erst frei und gangbar". Abstraction faite du veritable sens
de 'ApyEt<pOVtYjC; (d'apres Frisk, Griech. etym. Wb., Lief. 2
[1954] 130 s. "Nicht sicher gedeutet"), il faut dire que cette
interpretation d'Hermes dieu des routes n'est pas tres convain­
eante et que, d'ailleurs, un tel Hermes dieu des routes n'aurait
aueun rapport avee Hermes psychopompe, Hermes le phallique
et Hermes dieu des bergers. De Hermes le phallique Kern parle
dans Band I 55, mais il ne dit pas comment eet aspect d'Hermes
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pourrait se rattacher aux autres. Et Hermes divinite des bergers
se trouve isoIe dans Band II 20.

Von Wilamowitz-Moellendorff, Der Glaube der Hellenen
1 (1931) 159, explique Hermes guide des voyageurs et dieu pro­
tecteur des routes a la lumiere du tas de pierres et du pilier
("Von dem Steinhaufen und dem Steinpfeiler müssen wir aus­
gehen. Wenn jener zu dem Sitze eines Gottes wird, der die
Wanderer auf ihren Wegen durch das friedlose Draußen
schützt, so schützt der Pfeiler das Haus, vor dem er steht").
Pour lui le caractere phallique d'Hermes est tout a fait normal,
parce qu'Hermes etait une divinite grecque (ibid. 160: "An­
erkennen müssen wir, daß es hellenisch war, die Kraft, nicht
bloß Zeugungskraft, sondern überhaupt die Manneskraft auch
eines Gottes in einem Phallos darzustellen"). C'est la une re­
marque evidemment exacte: seulement il faudrait rendre compte
du fait que surtout Hermes ait joui de la representation phal­
lique. L'interpretation que donne von Wilamowitz, ibid. 168,
d'Hermes psychopompe, me semble assez simpliste: "Es ist
natürlich, daß er den Herakles auf seinen Fahrten geleitete,
also auch in die Hölle, wenn er den Kerberos holen sollte. Dar­
aus hat sich dann Hermes der Geleiter der Toten entwickelt".
Cet aspect d'Hermes reposerait donc plutot sur le hasard, et
s'il presentait un certain rapport avec Hermes guide des voya­
geurs, il n'aurait rien de commun avec Hermes le phallique ou
avec Hermes divinite des bergers. Quant au dernier Hermes,
von Wilamowitz, ibid. 165, en ecarte l'idee de fertilite; les ber­
gers n'auraient vu dans Hermes qu'un simple protecteur de
leurs b~tes ("Um die Fruchtbarkeit der Schafe handelt es sich
nicht, sondern um das Hüten, daß sich die Schafe nicht verlaufen
oder sonst fortkommen"). Dans ce cas il faudrait aussi repondre
ala question pourquoi, acote des voyageurs, parmi les vivants
seuls les bergers aient eu Hermes comme divinite speciale.
Et 1'0n voit quechez von Wilamowitz Hermes dieu des bergers
se trouve au fond separe des autres aspects qu'offre cette divi­
nite.

Si chez von Wilamowitz la figure d'Hermes montre une
co'hesion un peu plus grande que chez Kern, et si le premier
chercheur est en tout cas plus occupe que Kern aexpliquer les
differents aspects d'Hermes, Nilsson, Geschichte der griechi­
schen Religion 12 (1955)1) 501 S5., nous donne de ce dieu une

1) Premiere edition en 1941.
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image encore plus serr~e. Non seulement Hermes guidedes
voyageurs, mais aussi Hermes psychopompe reposerait sur le
dieu du tas de pierres (507: "Die Steinhaufen, in denen Hermes
hauste, dienten als Wegezeichen; der Wegfahrer empfand sich
als unter dem Schutz des Hermes stehend... So ist Hermes
zum Gott der Wanderer ... geworden"; 508: "Die Steinhaufen
in Grie::henland waren, soweit ihr Zweck bekannt ist, Grab­
hügel ... Das Numen, das in dem Steinhaufen hauste, erhielt
dadurch eine besondere Beziehung zu den Toten"). Mais en ce
qui concerne la nature phallique d'Hermes, Nilsson est d'avis
qu'elle n'est que peu caract~ristique pour cette divinit~: lIder
Phallos, der an den Hermen angebracht wurde, ist ein Heiltum
im allgemeinen Sinne" (506). Et pour ce qui est d'Hermes divi­
nit~ des bergers, le meme sp~cialiste suppose au pr~alable que le
dieu du tas depierres provenait de gens auxconditions de vie tres
modestes, parmi lesquels les bergers etaient les plus nombreux
(505). On constate donc que des quatre aspects pr~cit~s d'Her­
mes, il n'y en a que deux que Nilsson tache de faire remonter
au soi-disant dieu du tas de pierres: Hermes le phallique est
plutot mis de cote (cf. la these de von Wilamowitz), tandis que
Hermes dieu des bergers constitue un point de depart COmme
le dieu du tas de pierres. Seulement pour Nilsson Hermes dieu
des bergers ne presente aucun rapport avec les autres aspects de
cette divinite. Bref: Nilsson non plus n'a pu coordonner les
quatre caracteristiques d'Hermes.

Guthrie, Les Grecs et leurs dieux (1956)2) 105 ss., s'est
pratiquement ralli~ aNilsson, du moins dans les grandes lignes
de son expos~ sur Hermes. Seulement pour Hermes psycho­
pompe il tient aussi compte d'"une simple extension de sa fonc­
tion de guide" (107). Sur Hermes le phallique il ~crit: ,,11 fut
dote d'un phallos, pour dispenser la fertilite" (107), ce qui
signifie que Guthrie aussi considere Hermes le phallique comme
plutot secondaire. Et tout comme Nilsson, Guthrie est d'avis
qu'Hermes "etait essentiellement le dieu des gens simples", .et
pour expliquer Hermes dieu des bergers, i1 poursuit en ces ter­
mes: "et ce fut peut-etre une raison suffisante pour que les ber­
gers l'adoptassent" (109). Cest la donc une hypothese qui ne
coi'ncide pas completement avec celle de NiIsson: en effet ce
dernier suppose que Mja des le d~but Hermes provient d'un
milieu ou les bergers formaient la majorite. Cette hypothese de

2) Traduction de "ouvrage The Greeks and their Gods (1950).
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Guthrie est assez faible: on peut se demander, en effet, pour­
quoi des groupes de "gens simples" autres que les bergers n'aient
pas fait d'Hermes leur proteeteur.

De eet aper~u d'opinions de quatre savants, dont l'auto­
rite en matiere d'histoire. religieuse greeque ne peut done ~tre

contestee, se degage une seule eoncIusion: le pilier ou le tas de
pierres ne permet pas d'expliquer ou de grouper logiquement
les differents aspects que presente la figure d'Hermes, ce qui
signifie que l'examen de l'idee religieuse proprement dite vient
de confirmer les resultats obtenus par l'examen linguistique.

Des lors il faut poser la question: pour comprendre la
figure du dieu Hermes faut-il chercher le point de depart parmi
les quatre aspects deja frequemment cites et discutes ei-dessus,
ou faut-il considerer ces aspects comme reposant eux-m~mes sur
des caracteristiques plus aneiennes? Je erois qu'une etJ.lde de ees
aspects ne mene pas a un Hermes plus primitif.

Dans la Revue d'histoire et de philosophie religieuses,
annee 1932, 289 ss., Toutain a publie un article dans lequel il
defend la these qu'Hermes ait ete le dieu presidant aux diverses
formes de la vie sociale S). Bien qu'a mon avis l'auteur ne par­
vienne pas arendre compte de eette fa~on des multiples aspects
que -presente la figure de cette divinite, quelques-unes de ses
remarques qui pour lui sont plut8t secondaires, me semblent
bien pertinentes. Je pense ici surtout a eelle qui se rapporte a
Hermes le dieu protecteur des routes. J'ai l'impression que Tou­
tain lui-m~me ait senti que sa theorie ne constituait pas une
explication satisfaisante de cet aspect d'Hermes, ear ce qu'il
ecrit p. 298 est au fond un essai d'interpretation tres concrere
- on pourrait m~me dire: historique - d'Hermes le dieu pro­
tecteur des routes: "ce caraetere se rapporte peut-~tre aux migra­
tions qui preeederent en Greee l'epoque proprement histori­
que ... La circulation humaine sur les routes de la Grece fut,
sans doute, tres active jusqu'au moment ou les diverses parties
de la population helIenique furent a peu pres fixees a la sur­
face du sol, et devinrent sedentaires, apres avoir ete nomades et
migratrices".

D'apres Toutain Hermes serait done devenu le dieu pro­
tecteur des routes par le fait que pendant la periode prehistori­
que il aurait veille ala destinee des Hellenes cherchant un habi-

3) Toutain y donne un apers:u tr~s interessant de toutes les hypoth~ses

relatives ~ Herrnes et proposees jusqu'~ la date precitee.
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tat fixe quelque. part en Grece. L'idee fondamentale de Toutain
me semble tout afait exacte: je veux dire que pour Hermes le
dieu protecteur des routes, le guide des voyageurs il faut avant
tout compter avec la notion de mouvement. Et dans ce cas il
serait faux de songer aces voyageurs. seuls; on ne peut oublier
qu'Hermes lui-meme est aussi un voyageur: Fernand Robert,
Homere (1950) 64, le qualifie abon droit de "dieu mobile par
excellence"; Mme Herzog-Hauser, De godsdienst der Griekell
(1952) 230, dit de meme que la nature d'Hermes se caracterise
par sa mobilite ininterrompue; Guthrie, Les Grecs et leurs dieux
109, compte la rapidite parmi les qualites d'Hermes, etc. D'au­
tre part la mobilite d'Hermes ne prend pas seulement la forme
de deplacements, p. ex. du ciel a la terre: elle s'observe aussi
dans Hermes le guide des mortels, celui qui accompagne les
hommes. Si p. ex. dans l'Iliade XXIV 333 ss. et 679 ss. Hermes
est envoye par Zeus pour conduire Priam jusqu'au quartier
d'Achille, nous n'avons pas seulement la notion de mouvement
dans le voyage qu'il entreprend pour atteindre la terre, mais
aussi dans le fait qu'il accompagne reellement le vieux roi.
D'ailleurs il est evident que dans ce cas le voyage d'Hermes ne
se fait qu'en fonction de sa t~che de guide de Priam: autrement
dit ce deplacement d'Hermes est proprement secondaire; ce
n'est qu'un moyen qui lui permet d'atteindre son but. Et ce but
c'est d'accompagner le pere d'Hector.

Si do'nc la notion de mouvement est inherente ala nature
d'Hermes, et si ce mouvement a pour but de guider les mortels,
il ne peut etre separe d'une autre notion, je veux dire celle de
protection: en effet Hermes accompagne les hommes pour les
proteger. Mme Chittenden, Hesperia XVI (1947) 90 s., a eu
pleinement raison de considerer Hermes guide comme Hermes
protecteur. Elle ecrit e. a.: "But his guidance is not merely
mechanical; it includes protection" (91)4).

Or je ne crois pas que pour expliquer Hermes le guide des
voyageurs, le dieu dont la mobilite est au service des mortds,
qu'il protege en les accompagnant, il faut, comme le fait donc
Toutain, partir des migrations prehistoriques des Grecs. Se mou­
voir regulierement, accompagner pour proteger evoque plutot
un autre aspect de la figure d'Hermes: la divinite des bergers.
Guthrie, Les Grecs et leurs dieux 109 s., a certainement tort de

4) Se rapporte directement ?t l'I1iade XXIV 333 S5. et 679 S5. (Hermes
qui accompagne Priam: cf. ci-dessus).
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mettre en doute le caractere primitif de cet aspect. Nilsson,
Geschichte der griechischen Religion 12 505 s., au contraire, a
raison de chercher l'origine d'Hermes divinite des bergers dans
un milieu en grande partie pastoral (cf. deja ci-dessus) et
d'ecrire: "Von dem Hirtengott sind dem Hermes immer Spuren
geblieben, und in den ältesten Zeugnissen wird diese Seite stark
hervorgehoben". En effet, comme le souligne Nilsson, deja Ho­
mere connah ses rapports avec les troupeaux. L'Iliade XIV
489 ss. parle de Phorbas qui jouissait d'une protection tres spe­
ciale de la part d'Hermes: le dieu assurait la prosperite de ses
troupeaux, de sorte que Phorbas recevait l'epithete 7tOAUp:y)AO<;.
Dans l''!liade XVI 179 ss. se trouve mentionne le nom de
nOAU(J.~A1), qui avait donne un fils a Hermes. Chez Hesiode,
Theog. 444 ss. (episode d'Hecate, dont l'origine hesiodique est,
on le sait, contestee), Hermes est cite comme le multiplicateur
de troupeaux de vaches, chevres et moutons.A la fin del'Hymne
homerique aHermes on lit e. a. dans les vers 567 ss.: "Garde ...
les vaches agrestes au pas trainant; prends soin des chevaux et
des mules patientes ... sur ... les moutons que nourrit la vaste
terre, sur tout le betail" 5).

Seulement, ce qui est ici d'une "importance beaucoup plus
grande, c'est le fait qu'Hermes lui-meme est represente comme
un berger. Dans ce cas il faut d'abord mettre l'accent sur le dieu
au belier, type qui offre quatre variantes (cf. Raingeard, Her­
mes psychagogue. Essai sur les origines du culte d'Hermes [1935]
489 s.); dans trois de celles-ei Hermes est proprement eriophore
(xptOcp6po<;): de fas:on ou d'autre il porte donc le belier. Il faut,
ensuite, attirer l'attention sur les peintures de vases montrant
Hermes qui chasse les betes devant lui (cf. Raingeard, o. c. 490):
nul doute done qu'il ne soit pas un berger. D'ailleurs - c'est la
le troisieme point arelever - du "berger il prend le costume,
manteau et chapeau pointu, il saisit la houlette" (cf. Raingeard,
ibid.; sur cette representation d'Hermes, voir aussi Mme Orgo­
gozo, Revue de l'histoire des religions LXVIII [1949] 147). Si
Hermes chassant les betes devant lui et Hermes vetu et equipe
comme berger, ne revelent que son earactere nettement pastoral,
Hermes eriophore est evidemment le berger protecteur special
des troupeaux - je dis "special", parce que la notion de "ber­
ger" elle-meme est inseparable de eelle de "protection": le berger
protege evidemment ses betes par le fait seul qu'il est berger -:

5) Traduction de Humbert, Homece. Hymnes (1951) 139.
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la vertu protectriee dont il fait preuve dans sa sollicitude pour
les voyageurs, se retrouve done dans son souci des troupeaux
(cf. Mme Chittenden, Hesperia XVI 93; Guthrie, Les Grecs ct
leurs dieux 111).

Dans les recits de ce que l'on peut appeler la mythologie
populaire, recits qui setrouvent insen~s dans l'Hymne homeri­
que a Hermes, ce dernier est egalement con~u comme un berger.
Ainsi dans l'episode du rapt des vaches d'Apollon on lit:
"rD.avooia~ o'1jAauvE o,a tjlalla{j'woEa xwpov" (vers 75), ou lAauvw
"pousser" se dit evidemment de quelqu'un qui agit en berger.
Le fait que l'invention de la lyre (vers 24-61) est attribuee a
Hermes qui part precisement a la recherche des vaches d'Apollon
(vers 22: "eHA' Ö y' &.va[~a~ S~'m ßoa; 'A1toUwvo;") n'est pas
du au hasard: en effet encore aujourd'hui les tribus de bergers
s'adonnent ala musique (cf. Kern, Die Religion der Griechen I
111). Gest donc comme berger qu'Hermes a invente la lyre.

Or Hermes le berger explique Hermes le guide des voya­
geurs, le dieu mobile qui accompagne les hommes pour les pro­
teger: j'ai deja fait ressortir l'idee de protection qui se manifeste
donc d'une fa~on generale dans la figure du berger, et d'une
fa~on specia1e dans Hermes criophore. Dans Hermes 1e dieu
mobile par excellence il faut voir une ancienne divinite de
nomades eLeveurs de bhail, 1e Berger des "troupeaux qui se de­
p1acent, en qu~te de nouveaux pacages", comme 1e dit Humbert,
Homere. Hymnes 104, qui, cependant, n'a pas songe par 1a a
une interpretation du dieu des routes et des voyageurs. Dans un
milieu de pfttres nomades Hermes etait honore comme le Berger
connaissant les routes, accompagnant et guidant les troupeaux
en grand Protecteur. Il n'est pas du tout sur qu'Hermes pro­
vienneprimitivement de l'Arcadie - bien que deja des une
epoque tres recu1ee son culte y fUt particulierement florissant -,
mais il faut quand m~me relever le fait que 1'elevage est prati­
quement la seule ressource de cette region grecque et que 1'on
peut s'imaginer fort bien la genese d'une divinite comme Her­
mes dans un pays comme l'Arcadie, c.-a-d. un pays de monta­
gnes escarpees et de for~ts, tres is01e et sauvage. Il est evident, en
effet, que dans un milieu de ce genre la connaissance des routes
(disons, p1ut6t, des sentiers) etait particu1ierement necessaire.

Le dieu mobile, compagnon et protecteur des voyageurs,
repose donc sur le Berger nomade qui accompagne ses trou­
peaux et qui, grftce a sa connaissance des routes, peut couvrir
de grandes distances sans que ses b~tes subissent quelque ma1-
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heur. Chez Homere Hermes le Berger nomade a ete ennobli.
Celui qui avant accompagnait et protegeait les troupeaux, se
trouve maintenant au service des mortels: mais la notion de
mouvement qui est inherente a la figure du Berger nomade, a
ete maintenue, et elle s'observe particulierement dans les voya­
ges qu'entreprend l'Hermes homerique du ciel a la terre.
L'ancien dieu des bergers nomades accoutume aux grandes dis­
tances etait pour ainsi dire prepare a porter les messages de
Zeus aux hommes.

Sans vouloir pretendre d'apporter une solution au pro­
bleme des deux attributs d'Hermes que l'on appelle la baguette
(paßöo;) et le caducee (x'Y)plnt€(ov) - ce· probleme a ete appro­
fondi par Raingeard, Hermes psychagogue 402 ss. -, j'attire
l'attention sur le fait que ces deux instruments, dont le second
s'est peut-etre developpe du premier (cf. Raingeard, o. c. 406;
voir d'ailleurs aussi Nilsson, Geschichte der griechischen Reli­
gion 12 510), rappellent manifestement la houlette, c.-a-d. le
baton dont se servait l'ancien Berger pour guider ses troupeaux.
Quand dans l'Iliade XXIV 343 Hermes saisit la baguette (ErJ..E­
1:0 oe paßöov •.•), c'est parce qu'il doit escorter Priam au camp
des Grecs: c'est l'image d'Hermes berger qui se munit de sa
houlette pour accompagner ses betes. Evidemment dans ce cas
aussi la mythologie populaire est intervenue: l'ancien baton de
berger possede maintenant un pouvoir magique.

Un autre detail se rapportant a l'ancien Berger ou plutot
a ce que l'on peut appeler la technique du metier de berger, se
trouve peut-etre dans le ~pp.lXlo~ )"6rpo; bien connu d'Homere
(Od. XVI 471). ]usqu'ici ~Pf.1o:1o~ a ete generalement rapproche
de ~Pf.11X (cf. p. ex. Guthrie, Les Grecs et leurs dieux 106), dont,
cependant, Ie veritable sens a ete indique au debut de cet article
et qui n'a rien a faire avec le nom de 'Epp.i')~. Frisk, Griech.
etym. Wb. 564, a raison de tenir ~Pf.11X10~ plutot pour un derive
du nom propre 'Epp.1)\; (" ...von 'Epp.i')~, was formal unbedingt
näher liegt"). Le sens de A6rpo~ est evidemment "colline", de
sorte que ~PP.lXtO; )"6rpo~ si~nifie "colline d'Hermes". Mais il
faut situer cette "colline d'Hermes" dans le texte entier des vers
471-473 du chant XVI de l'Odyssee. Eumee y explique :\
Telemaque comment il a pu voir un navire. Des lors -Ijö'Y) unep
n6)..to~, /:l{h &' ~PP.lXtO~ )"6epo~ €Oi:[v, I ~IX XtWV (471-472) doit
etre traduit par "j'arrivais deja au-dessus de la ville, ou se
trouve la colline d'Hermes". Cela signifie qu'Eumee a pu aper­
cevoir Ie navire parce qu'il se trouvait sur une colline. Il faut
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maintenant repondre a la question pourquoi une eolline per­
mettant de voir les environs pouvait porter le nom d'Hermes.
Je crois que l'on se trouve ici tout simplement devant un sou­
venir de l'ancien Hermes Berger, qui, comme tous les phres,
s'installait de preference sur une hauteur poür eontr&ler ses
troupeaux: e'est au fond une autre manifestation de son souei
des b~tes qui lui etaient confiees. Rien d'lhonnant donc qu'une
colline fUt appelee d'apres Hermes.

L'aneien Berger etait aussi considere par ses fideles comme
aidant a la multiplication des animaux. Si deja ei-dessus j'ai
renvoye adeux passages de l'Iliade, XIV 489 ss. et XVI 179 ss.,
c'chait simplement pour mettre en lumiere les rapports d'Her­
mes avec les troupeaux. Il y a lieu d'insister maintenant sur 1a
figure d'Hermes dispensateur de la fecondite tel qu'il apparah
dans ces deux passages. Certes, l'idee de fecondite ne s'y trouve
touehee que d'une fas;on indirecte: une mention directe de celle­
ci ne s'aceorderait pas avec l'esprit aristocratique d'Homere;
d'ailleurs pour Hermes elle serait inconciliable avec l'image
ennoblie que nous en donne le pohe. Le contenu desdits passa­
ges constitue done uno reste de eonceptions relatives a I'Hermes
prehomerique. La notion de fertilite est plus ou moins cac:hee
dans l'epithete 1tOAUfl'1)AOC; que rec;oit dans 11. XIV 489 ss. Phor­
bas, le favori d'Hermes, et dans le nom de IIoAufl~A'1) a laquelle
Hermes s'etait uni d'amour (11. XVI 179 ss.); ce "riche en trou­
peaux" exprime c1airement le genre de protection ou de faveurs
qu'il aecorde aees deux personnages (dans le seeond cas c'est le
fils qui en profite directement): eomme le dit a bon droit Mme
Orgogozo, Revue de l'histoire des religions LXVIII 142, il les
"patronne ... dans l'ordre de la fecondite animale". J'ai ega­
lement deja attire l'attention sur Hesiode, Theog. 444 ss., ou le
r&le d'Hermes comme multiplicateur des troupeaux, en eom­
pagnie d'Hecate, est evident; cf. p. ex. ,,'Ea{l'A'ij O'EV o'"Cex{J.flOLOt
OUV 'Epfl~ A'1)(O' aE~€(V" (444). Finalement il faut aussi renvoyer
a I'Hymne homerique a Hermes, ou dans les vers 491 ss. il
promet a Apollon l'accroissement du troupeau; cf. "EV{l·€V äAtc;
'"CE~OUcrt ß6€<; '"Cexupotat fltY€Laext I fl(Y0'Y)v &'Y)AE(exC; "tE Xexl äpaEvexc;"
(493-494).

Si dans Homere l'ancien Berger qui assure lafeeondite des
troupeaux se trouve a peine mentionne, on peut s'y attendre
encore beaueoup moins a l'evocation de la figure d'Hermes le
phallique, c.-a-d. de l'aspect que presente Hermes dans le "pi­
lier, surmonte d'un buste et pourvu d'un phallos ordinairement
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en «hat d'energie" (cf. Raingeard, Hermes psychagogue 365).
En effet, avee Murray, Five Stages of Greek Religion 2 (sans
date) 55, il faut dire que "this phallie stone post was quite ttn­

suitable to Homer. It was not deeent". Jusqu'iei il a ete diffi­
eile - disons, plut&t, impossible - de rendre eompte d'Herme'i
le phallique. En effet, le" pilier ou le tas de pierres dans leque1
on a generalement, et a tort done, vu l'origine d'Hermes, ne se
pr~te pas a l'explieation du earaetere phallique de eette divinite.
On etait done oblige de mettre en doute l'importanee de ee
earaetere, de le tenir pour seeondaire, ete. (ef. ei-dessus les avis
de von Wilamowitz, Nilsson et Guthrie). Seulement si pour
Hermes on part de l'aneien Berger dispensateur de la feeondite
animale, l'aspeet phallique est tout a fait natureI: le phallos
eonstitue le symbole de eette feeondite, il represente le male en
general en pleine aetivite. Le fait que parmi tous les dieux grees
Hermes est le phallique par exeellenee, n'a rien d'etonnant:
eette divinite doit eo effet ~tre situee dans un milieu, eelui des
patres done, ou la feeondite se manifeste beaueoup plus qu'ail­
leurs, pour ainsi dire sans interruotion aueune. Elle y appartient
aux phenomenes a la fois tout a fait normaux et indispensables.

Si la forme des Hermes plaees devant les maisons athenien­
nes au 5e siede n'etait qu'a demi humaine, e'est qu'il faut eomp­
ter avee une evolution dans la representation. Nilsson, Ge­
schichte der griechischen Religion 12 506, dit que le phallos des
Cylleniens d'Elide qui se trouvait sur une base et qui etait
venere eomme une image d'Hermes, est isole. Bien sßr, mais
n'est-ee preeisement pas un reste d'une representation primitive
simole, rudimentaire, mais d'autant plus suggestive et eonerete
qu'elle n'attirait l'attention, d'une fa~on exdusive, que sur eet
aspeet de la divinite qui pour les bergers etait sans doute le plus
important? Je erois qu'a eette question il faut donner une re­
ponse affirmative et que, par eonsequent, il faut eonsiderer les
Hermes proprement dits eomme des representations n'ayant
atteint qu'un stade intermediaire du proees, d'ailleurs tres nor­
mal, de l'anthropomorphisation. La raison pourquoi on ne se
trouve pas devant des transformations en figures totalement
humaines reside dans le fait que le point de depart etait le
phallos, symbole de la feeondite animale en general.

Si non seulement Hermes le guide des voyageurs, mais aussi
Hermes le phallique trouvent done leur origine dans l'aneienne
divinite de bergers nomades, dont il etait le proteeteur mobile
(images du berger en general et d'Hermes eriophore) et chez qui
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il etait aussi le dispensateur de la fecondite (representation au
moyen de I'Herme), Hermes le conducteur des ftmes des morts
au royaume d'Hades - cf. ses epithetes IIt;p.7t6~, IIop.ltCxl0;, llJ"u­
xoitop.7t(5~ - repose aussi bien sur ledispensateur de la fecondite
(Hermes le phallique) que sur le protecteur mobile des troupeaux
(Hermes le guide des voyageurs). Dans le texte de l'Odyssee
XXIV 1 ss. Hermes accompagnant et guidant les imes des pre­
tendants aux Enfers reflete meme fort clairement l'ancien Berger
qui conduit ses troupeaux: "EXE OE paßoov P.E"tcX XEPOtV I (2) ...
't1i P' arE xLV~cra;" (5) evoque en effet l'image du berger qui fait
avancer (arw) ses betes au moyen d'une houlette (paßoo~). De
la meme fa<;on Lucien s'inspirant peut-etre ala fois de peintures
de vases montrant Hermes chassant les betes devant lui (cf.
Raingeard, Hermes psychagogue 490) et du passage homerique
precite, ecrit dans Cataplus 3: ,,7t)''YjolCiv rcXp aO"to~ ou"to; ...
7tOnOU~ 'tlva; fjP.1V tXrWV, p'anov OE womp 'tl al7to),lQv &&p6ou~

aO"tou; "t1i paßOlr ooßGlv" (Clotho s'adresse a Charon). On y
trouve aussi le verbe arw, tandis qu'avec paßoo~ la meme notion
est exprimee par ooßlw. On constate donc que Lucien compare
Hermes aun berger poussant son troupeau devant lui.

Cependant Hermes ne conduit pas seulement les ftmes aux
Enfers: il les reconduit aussi vers les vivants. Ce qui veut dire
qu'il n'est pas seulement psychopompe, mais aussi psychagogue,
comme l'a prouve, a l'appui d'une documentation copieuse,
Raingeard dans son ouvrage Hermes psychagogue 509 ss. A Her­
mes psychagogue on n'a pas prete suffisamment attention jus­
qu'ici, et pourtant bien a tort: car c'est dans cet Hermes qu'il
faut chercher l'interpretation des rapports de cette divinite avec
les morts. Ramener les ftmes du monde inferieur signifie les
rendre a la vie. En effet, c'est a bon droit que Raingeard, o. c.
511, pade e.a. des "resurrections d'Alceste et de Protesilas",
puisque leurs imes reconduites par Hermes animent "momen­
tanement le corps qu'elles ont quitte" (Raingeard, ibid.). Or
c'est precisement Hermes le phallique, le dispensateur de la
fecondite qui donne La vie. Comme le dit Raingeard, o. c. 481,
"le terme phallique est pour le fidele l'image de la Divinite se­
mant la vie", "on est devant la Divinite repandant la vie".
Celui des dieux grecs qui, par excellence, se trouve a l'origine
de la vie, est logiquement aussi celui qui veut arracher les hom­
mes aLa mort.

Gest acette lumiere qu'il faut aussi rendre compte d'Her­
mes psychopompe: le but que se propose Hermes guidant les
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~mes vers l'Hades - et i1 est a noter que eelles-ei y passent
automatiquement apres avoir quitte le corps -, e'est de tß.cher
de les sauver de la mort. Il faut que lui qtii donne la vie, le
fasse. Seulement devant la mort ses possibilites sont tres restrein­
tes: dans quelques eas seulement il reussit a ramener une ß.me sur
la terre, 00, d'ailleurs, le nouveau sejour de eelle-ei est assez
ephemere. Celui qui seme la vie, ne peut au fond rien eontre la
mort.

Raingeard, o. e. 512 s., se demande laquelle des deux idees,
la psychagogie et la psychopompie, est la primitive. Je erois que
eette question n'a pas de sens, paree qu'il faut done voir la psy­
chopompie en fonetion de la psychagogie. Pour le dire autre­
ment: les deux idees, inseparables l'une de l'autre, sont egale­
ment primitives.

Il est vrai qu'Hermes psychopompe et Hermes psychagogue
ne sont attestes qu'assez tardivement (le passage du chant XXIV
de l'Odyssee cite ci-dessus est, on le sait, suspeet d'&tre un ap­
pendice posterieur au poeme). Seulement i1 est evident que les
notions de la psychopompie et de la psychagogie appartenant a
des croyances plut&t populaires n'avaient que peu de chances
de conquerir une piace dans la religion officielle. Et si ces no­
tions doivent attendre l'orphisme ou du moins des tendances
orphiques pour se voir irttroduites dans la litterature 6), il est
extr&mement probable qu'elles aient ete tres vivaces bien ante­
rieurement, m&me ala redaction des poemes homeriques.

De cette fac;on je crois que dans ces reflexions sur la nature
et l'origine du dieu Hermes, j'ai reussi a rattacher logiquement
Ies uns aux autres tous ses aspects. La synthese de cette divinite
s'est donc realisee a partir du Berger nomade, guide protecteur
et multiplicateur des troupeaux. Que l'epoque de ces nomades
eleveurs de betail, chez qui Hermes a ete l'objet d'une venera­
tion tout a fait speciale, nous deplace dans un passe fort loin­
tain, c'est la une conclusion evidente. Mais il n'y a pas de don­
nees qui permettent de fixer plus ou moins cette epoque.

Louvain A.· J. Van Windekens

6) Pour ces tendances orphiques je pense p. ex. au graupe des
Hyperbareens qui ont probablement connu aussi Hermes psychopompe:
cL Van Windekens, RhM. 100 (1957) 164 55.




